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« Il y a dans l’Univers de Grandes 
Forces créatrices et animatrices, 
dont nous ne savons que peu de 
chose et que nous détectons fort 
mal avec nos sens et nos appa¬ 
reils limités. Pourtant ce sont en 
elles que se tiennent les secrets 
de l'Univers. » 
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« En tout homme sommeillent des 
facultés supérieures, qui lui per¬ 
mettent d’acquérir une connais¬ 
sance plus exacte du monde 
extérieur que celle résultant de 
l’interprétation des données sen¬ 
sorielles, qui sont celles de l’in¬ 
tellect (ou corps mental). Une 
telle connaissance, relevant de la 
pensée synthétique, analogique 
et intuitive, voire méditative, est 
indispensable pour comprendre 
l’ordre des choses et ajuster au 
mieux notre comportement à 
cette harmonie universelle. » 

P.M. 
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LA FACE CACHEE DE LA NATURE 
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• Ce livret se veut une synthèse originale sur les « fluides ». Nous 
appelons ainsi les phénomènes « radiants » les plus subtiles, les moins 
visibles et souvent inconnus, qui pénètrent les choses et les êtres pour 
les former au départ, et les entretenir par la suite suivant le Plan 
Préétabli de la Création. Dans un second temps, ces choses et êtres, 
créés, émettent à leur tour, et après usage, ces radiations reçues ; 
et, suivant les circonstances, en font bénéficier les autres créatures, 
qui, accidentellement, pourraient en manquer. 


• L’observation nous révèle qu’il y a 4 types de radiations dis¬ 
tinctes et Irréductibles : les radiations minérales, végétales, animales 
et homlnales, qui correspondent aux activités des corps de la matière, 
de la vie, de la pensée et de l’esprit. Au-dessus de ces 4 catégories, 
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CARACTERISTIQUES DES DIVERS «FLUIDES» 
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MAGNETISME MINERAL 


Action par contact. 

2 

Vitesse : 10 fois celle de la lumière. 

< 

Nature : corpuscules matériels ultimatoniques (sub-pho- 

< 

phonique et sub-électronique). 


ULTIMATONS. 

MAGNETISME VITAL 


Action à faible distance (de 20 à 60 cm). 


Vitesse : 100 fois celle de la lumière. 


Nature : corpuscules de substance énergétique, mais non 

uî > 

matérielle. 

1 

BIOTONS. 

MAGNETISME MENTAL 

LU 

Action à grande distance (sur toute la planète). 

I 

Vitesse : presque instantanée (échappe au calcul). 

< 

1 CL 

Nature : substance corpusculaire, plus éthérée que celle 

UI 

-J 

Il I 

porteuse de vie. 

H 

PSYCHONS. 

MAGNETISME SPIRITUEL 

■* 

Action illimitée par réflexion des sphères directrices, où 

LU 

OC 

le Temps et l’Espace n'ont plus les mêmes valeurs que 

UJ 

sur Terre. 

oc 

O. 

Vitesse : instantanée. 


SPIRITONS. 
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nous en trouvons une cinquième, supérieure aux autres car elle les 
dirige. Cette cinquième catégorie est celle des radiations divinales (ou 
« magnétisme » des dieux ou « Hiérarchies », et de Dieu lui-même). 

• Ce livret entend apporter des explications claires sur tous ces 
phénomènes mal connus ou passés sous silence. Les religions en 
parlent sous la forme imagée des génies, des anges et de ces « dieux 
vêtus d’air », qui collaborent, de toute éternité, à l’entretien des mondes 
et à la vie des êtres. Mais les « scientifiques », s’en tenant aux seules 
causes efficientes (celles qui produisent les effets ou symptômes), se 
refusent à abandonner le plan des phénomènes pour descendre dans 
les profondeurs ou noumène. Nous respectons leur attitude, mais rien 
ne nous oblige à modeler notre comportement sur le leur. Notre désir 
est de rentre compte, à notre manière, de tout ce qui se passe ; et de 
lier l’ensemble des problèmes dans un seul concept clair et facile à 
comprendre. 

• Ce livret propose, en dernier lieu, des applications cohérentes 
de ces « phénomènes magnétiques universels », suivant les explications 
que nous en donnons. Ces phénomènes « radiants » sont indispensables 
pour renforcer ou retrouver la santé, puisqu'ils sont à l’origine de la 
Création et servent à son entretien. Dans le cadre de notre ensei¬ 
gnement en Naturopathie Orthodoxe (ou « hygiène vitale ») ils sont, 
donc, à leur place ; et nous les considérons comme des facteurs éner¬ 
gétiques, dynamiques et vltalogènes. Malheureusement, les pollutions 
chimiques de notre époque d’essor industriel nous en isolent chaque 
jour davantage, d’où la nécessité d’un retour aux conditions biologiques 
originelles d’existence ; et dans cette attente, il est sage d’acquérir une 
connaissance approfondie des moyens pour profiter au maximum de ce 
magnétisme universel, sous toutes ses formes. 


La vie n’appartient pas à la matière, quoiqu’elle vienne l’ha¬ 
biter en certaines circonstances. L’émergence de la vie ne s’est 
pas faite à partir de la matière inerte. Comment pourrait-on 
expliquer le passage de l’inerte au vivant I 

Quant à l’évolution des formes de vie, sculptée en quelque 
sorte, par les influences du milieu, c’est une autre erreur des 
matérialistes. 

Mais à propos du magnétisme, il faut savoir qu’il y a un 
magnétisme matériel (minéral) et trois autres de nature diffé¬ 
rente, du fait même de la Vie, de la Pensée et de l’Esprit, et qui, 
dans l’homme, se surajoutent à la Matière. 
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« Malheureux ceux qui n’ont pas 
les idées claires ; ils suivent les 
autres, et ne décident rien par 
eux-mêmes. » 

P.M. 
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LE MAGNETISME UNIVERSEL 
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• Tout d'abord, Il faut savoir que l’étude des radiations (radiologie 
naturelle ou bio-radiologie, c'est-à-dire les « rayonnements bénéfiques » 
créateurs et malnteneurs des formes organisées), comprend deux 
grandes divisions : l’étude des « rayons » proprement dits, et celle des 
« fluides », dont II est question dans ce livret. 

a) Par « rayons », on doit entendre toutes les radiations visibles, 
facilement décelables par nos sens et nos appareils, et que nous 
appelons, communément, lumières solaires, rayonnement des lampes 
artificielles (infrarouge et ultraviolet), et courants électriques de diverses 
formes (galvaniques, faradiques, haute fréquence, etc.). 

b) Par « fluides », nous voulons parler de toutes les radiations 
matérielles, de même nature que les précédentes, mais beaucoup plus 
subtiles, et qui se situent au-dessous de la frontière photonique (celle 
de la lumière), et qui échappent, en partie, aux méthodes d’investi¬ 
gation courantes. Il s'agit des diverses radiations cosmiques et tellu¬ 
riques, des « ondes de formes » et autres phénomènes mis en évidence 
par les radiesthésistes. Mais nous voulons parler, surtout, des radia¬ 
tions de la substance matérielle, primordiale, que nous appelons ultl- 
matonique (un ultimaton est la centième partie d'un électron), et que 
met en évidence l'aimantation, ainsi que des radiations non matérielles 
(vitales, mentales et spirituelles), dont le magnétisme animal et humain, 
la télépathie, les pouvoirs de la magie blanche ou les vertus de la 
prière nous confirment l’existence. 

N.B. — Toutes ces « radiations minérales et subtiles » nous Inté¬ 
ressent au plus haut point parce qu’elles font partie du milieu biologique 
qui est le nôtre, et dont l’harmonie est Indispensable à notre évolution 
et à notre perfectionnement. 







Il faut, disons-nous souvent, repenser l’humain en fonction du 
naturel (c’est-à-dire l’homme en fonction du milieu où il vit, lequel doit 
demeurer dans ses formes originelles, sous peine de provoquer décré¬ 
pitude ou dégénérescence). 

• A nos Impératifs biologiques doivent correspondre les sources 
d’énergies prévues que sont l’air, les arômes, les plantes et les aliments, 
le mouvement, l’eau, et bien sûr les radiations. La Naturopathie (ortho¬ 
doxe) propose ces sources d’énergies, rappelle qu’elles existent, qu’il 
ne faut ni les dénaturer ni les oublier, et qu'il convient d’en user 
quotidiennement tant pour rester en bonne santé que pour guérir. 

Ces « sources d'énergies » sont symbolisées, dans notre ensei¬ 
gnement, par les agents naturels (les 10 techniques). 

Cependant, l’originalité de notre école réside, surtout, dans le fait 
que nous conseillons toujours l’usage de ces agents sous forme globale 
(synthèse des moyens), et non leur pratique Isolée (suivant la mode 
actuelle des médecines naturelles : aiguilles pleines par ici, ajustement 
vertébral ou plantes par là), et cela sans véritable réforme hygiénique 
de fond, indispensable pour mettre le patient en contact avec toutes 
les forces naturelles. 

D'autre part, les applications correctes exigent la mise en place de 
trois grandes cures (désintoxication, revitalisation et stabilisation) aux 
plans bien précis, et qui représentent la hiérarchie des moyens, la 
synthèse étant toujours présente. 

Les fluides, par exemple, seront utilisés en même temps que les 
autres agents, et au sein successivement des trois cures. 

• Le magnétisme, en tant que technique naturelle, ne peut être 
considéré en dehors de cette optique de synthèse et de hiérarchie des 
moyens. 

Allez voir deux fois la semaine son « magnétiseur » sans changer, 
par exemple, sa manière détestable de vivre (responsable de ses maux) 
ne change guère la situation morbide du patient, quels que soient 
les résultats du moment. 

Donc, comprenons-nous bien, ce livret n’est pas un encouragement 
à pratiquer les fluides (aimantation, métallothérapie, sels minéraux, 
magnétisme humain, mentalisme et prière) hors des cures do natu¬ 
ropathie. Qui le ferait se tromperait grandement et risquerait — comme 
c’est toujours le cas — de ne pas tirer tous les bénéfices de la 
méthode, et s’il y en avait, par accident, de les voir s’évanouir 
rapidement. 


Les 10 techniques naturopathiques, et leur divers pro¬ 
cédés, s'articulent dans un plan général de désintoxication, 
de revitalisation et de stat>lllsation. Il ne peut en être autre¬ 
ment puisque c’est l’organisme tout entier qui participe lui- 
même aux améliorations. L’isolement d’une technique prouve 
qu’on n’a rien compris. 


— 6 — 


t 



L’AURA 

ET LE CORPS VITAL 

(œuf qui enveloppe 
le corps minéral). 

Il est le lieu 
où viennent se fixer 
les « biotons » 


CHAQUE CORPS A SES PROPRES RADIATIONS 


(minérales, vitales, mentales et spirituelles) 


DOUBLE « ETHERIQUE » 
(Reflet 

de la matière minérale) 

• Le Double Ethérique 
ne doit pas être 
confondu avec l'aura 

■* 

(il émet de la chaleur, 
de la lumière, 
de l'électricité 
et du 

Magnétisme « minéral » 



Ces deux dessins expliquent clairement 
la nature des divers • fluides • de l'Etre humain. 
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« La paille des mots ne doit pas 
faire oublier la graine des idées. 
Il est bon, en toute circonstance, 
de préciser le “contenu intellec¬ 
tuel” des vocables dont nous 
nous servons. Et cela d’autant 
plus systématiquement que nous 
nous éloignons des sciences de 
la matière pour étudier celles 
de la Vie, de la Pensée et de 
l’Esprit. » 

P.M. 


1"* partie 


# Que devons-nous comprendre par radiations, ondes, rayonne¬ 
ments ou vibrations ? 

Les rayons et les fluides, agents naturels apparentés, sont des 
facteurs énergétiques de première importance, du moins tels qu'ils 
sont donnés dans la nature. Mais l’homme a obtenu, par suite de ses 
diaboliques recherches, des rayons meurtriers, des gaz toxiques, et des 
émissions radio-actives destructrices de toute vie. Cela n’entre point 
dans l’ordre naturel prévu ; aussi nous n’en parlerons pas, sinon pour 
condamner ces pratiques. Nous ne nous occuperons, Ici, que des 
forces de rayonnement, créatrices et organisatrices, qui — depuis les 
origines — assurent la destinée de l’univers, et celle de ses occupants. 

Notre but est de les distinguer nettement, entre elles, comme nous 
le faisons pour les phénomènes physiques, visibles ou détectables pour 
nos appareils ; et d’en connaître les lois exactes pour pouvoir les 
reproduire et en user en toute occasion. 

1) Malgré l’usage, Il faut bien dire que les mots, radiations, ondes, 
rayonnements, vibrations, ne signifient rien. Il eut mieux valu, pour 
la clarté des choses, parler de bombardements ou d’émission de parti¬ 
cules de plus en plus fines. 

En effet, ces « mots » ne traduisent pas la réalité et laissent dans 
l'intelligence des Images fausses. Ils masquent, surtout, le phénomène 
fondamental sous les apparences. 

Ce qu’on appelle radiation, en général, n’est donc qu’une émission 
de grains de substance, « presque Immatériels », dans les couches les 
plus lentes ou les plus basses, et quasiment Immatériels dans les 
couches les plus rapides et les plus élevées. 

Ces « grains » de substance se déplacent dans l’espace par vagues 
successives (ondes), comparables aux gouttes d’eau entraînées par 
des raffales de vent. 
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Ce sont ces « ondes » électriques (électrons) et la lumière (photons) 
lue mesurent les physiciens. 

Les « courants » électriques (électrons) et la lumière (photons) sont 
lies radiations de cette nature, mais encore mesurables avec nos 
ippareiis classiques. Ce sont ceux que nous appelons « rayons ». 

Mais il existe, encore, des radiations plus fines, sub-photoniques 
situées au-dessus du seuil de la lumière) et ultimatonlques. Ce sont, 
telon notre terminologie, les « fluides ». 

Il y a, d'abord, les fluides matériels (aimantation, par exemple) ; 
et au-delà, il y a les fluides non matériels qui président à la Vie, à la 
’ensée et à l’Esprit. 

Tous les corps bruts et organisés reçoivent ces « radiations », des 
)lus grossières aux plus subtiles. Ils sont littéralement « bombardés » 
le ces corpuscules, venus du Plateau Central des Energies Primor¬ 
diales, autour duquel tournent les sept grands univers. Ces « corpus¬ 
cules » suivent les voies de transmission intersidérales, jalonnées par 
es astres brillants (soleils) qui en sont les relais. 

Tous les corps bruts ou organisés se nourrissent en quelque sorte 
de cette manne constante d’ultimatons, biotor»*. osychons et spiritons. 
Tout disparaîtrait en un instant si cet entretien structurel n’était pas 
assuré d’une manière continue. Et les corps rejettent, après usage, 
pes corpuscules, de même que les minéraux passent d’une manière 
plus grossière à travers les plantes, ou les gaz de la respiration et 
les aliments, à travers les organismes supérieurs. 

Ces « fluides », que nous voyons s’échapper, avec plus ou moins 
d’intensité, des corps bruts ou organisés, sont ce que nous appelons 
les forces magnétiques. C'est en ce sens qu'il faut comprendre l’expres¬ 
sion : tout vibre et tout radie. 

Un certain « mystère » enveloppe ces phénomènes magnétiques, 
mal définis et confondus dans leur variété. Quoi qu'il en soit, dès 
qu'on en parle, tout le monde écoute, intéressé, mais peu nombreux 
sont ceux qui comprennent. 

Lorsque les croyants entendent les prêtres leur parler des anges, 
ils sont dans la même attitude mentale. Sous les mots, ils imaginent 
mal le réel. Il est vrai que ces «forces cachées» de la nature sont 
bien les anges, les archanges, les archées et autres génies ou Elohim, 
inais il faudrait le dire clairement et l'expliquer avec le maximum de 
cohérence. 

Les concepts et les mots « vides de sens » ne sont point notre 
^fait. Nous les banissons de notre usage. A la limite où s’arrête la 
physique, là où commence la métaphysique, ce sont les hommes, avec 
leur esprit rationnel, qui ont mis une frontière. Nous entendons lever 
cette barrière et pénétrer dans le domaine des ombres en conservant 
la même acuité et lucidité que dans les domaine des réalités physiques. 

Retenez bien, dès maintenant, que ces phénomènes mystérieux, 
appelés « magnétiques », sont ceux qui ont permis la condensation 
des ultimatons en garvitons (sources de la matière), et l’apparition 
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de la Vie, de la Pensée et de la Sagesse (ou « conscience morale », 
faite de connaissance et d’amour) ; et qui maintiennent en place toute 
l'architecture de la Création, qui, sans eux, s'écroulerait comme un 
château de cartes et retournerait au néant. 

2) Nous classons ces « émissions de corpuscules » en quatre grandes 
catégories : minérale, vitale, mentale et spirituelle. Elles correspondent 
à la constitution quadruple de l’homme ; et seul l’homme « fait à 
l’image et à la ressemblance de Dieu » les reçoit toutes, et est apte à 
les retransmettre. 

Ce sont les quatre grandes formes de magnétisme que nous allons 
étudier. 

Au départ, dans la transcendance, la nappe créative est faite d’abso- 
lutons, substance granulée non encore différenciée et immatérielle. 

Puis peu à peu, à mesure que cette nappe s'étend à travers l’espace 
délimité, elle se divise en grains ou ségrégatons. Ce sont les ségré- 
gatons qui vont donner naissance dans les Univers, monde de l’Imma¬ 
nence, aux électrons, aux biotons, aux psychons et aux splritons. 

VWV%A/V\/\A/V\^\A^\A/\ArW\A/WWvA^A^\A^WV^^ 

« La matière, dite brute (ou inor¬ 
ganisée) ne l’est pas en réalité. 
Elle est prodigieusement animée 
et dirigée mystérieusement par 
des forces cachées, qui lui don¬ 
nent les aspects atomiques et 
moléculaires que nous lui connais¬ 
sons. » 

P.M. 


2° partie 
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LE MAGNETISME MINERAL 


Nous avons vu, au chapitre précédent, la nappe d’absolutons se 
diviser en ségrégatons. 

Certains éléments des ségrégatons vont, en ralentissant leur vitesse, 
prendre l’aspect d’ultimatons. On peut dire que l’état ultlmatonlque 
est l’état primordial de la matière, ou matière primitive, non différenciée. 

Lorsque tout l’espace est ainsi pénétré, il se produit dans la masse 
ultlmatonlque, une sorte de bouillonnement interne que les astro¬ 
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physiciens appellent la pnase de la nébuleuse (œut primordial des 
anciennes religions, avec production de chaleur). Le phénomène qui 
se passe à l’intérieur de la nébuleuse est le suivant. Les ultimatons 
se groupent, s'associent par deux ou trois ; et les plus lourds attirent 
à eux les plus légers qui se mettent à tourner en orbite. La matière 
est devenue gravitationnelle ; les « gravitons », ancêtres des atomes, 
sont constitués. Au centre de ces atomes primitifs se tiennent les 
positons (noyaux de protons et de neutrons), et à la périphérie valsent 
les négatons (ou électrons). La lumière apparaît. 

Ensuite, par leur agitation, les gravitons déclenchent dans la nappe 
une sorte de tourbillon (phase de la spirale), d'où se détachent des 
bras, qui, par centrifugations successives donnent les galaxies et les 
systèmes solaires (phase des planètes). 

A ce moment, les univers sont en place et la matière a atteint sa 
condensation la plus basse, avec une diversité d'une centaine de 
modèles atomiques possibles, et une Infinité de combinaisons molé¬ 
culaires. 

Mais des ultimatons originels continuent à provenir du Plateau 
Central et à traverser les corps matériels constitués pour les entre¬ 
tenir. Ils sont à l’origine du magnétisme minéral, dont nous allons 
parler. 

1) Ultimatons, photons, électrons et atomes. Pour bien comprendre ce 
qui va suivre, il faut se représenter exactement ce qu'est un électron. 

L’électron est l'élément constitutif de l'atome. L’atome le plus simple 
est celui de l'hydrogène ; il compte un électron central (appelé noyau) 
et un électron périphérique qui tourne autour de lui. 

Sur le plan de la constitution d’un atome, il peut y avoir de 1 à 
100 électrons en orbite. Il n’y en a jamais plus. Un atome trop chargé 
ne tient pas ; il perd ses électrons excédentaires (déjà au-dessus de 
90, l'atome est naturellement radio-actif, ou électrique, c'est-à-dire qu'il 
laisse échapper ses électrons périphériques, situés sur le dernier 
orbite). Il y a, en effet, des atomes à 1, 2, 3 et 4 orbites. Les atomes 
à 4 orbites sont les plus fragiles, les moins stables ; mais ce sont eux, 
aussi, qui se combinent ou s'attachent aisément aux autres par leurs 
ceintures périphériques. Ces combinaisons sont celles réalisées en 
" chimie sous l'aspect des molécules, où par exemple, deux atomes 
d’hydrogène « s'associent » à un atome d’oxygène pour former un nou¬ 
veau corps : l’eau. 

La formule s'inscrit : H 2 + O = eau. Le troisième corps obtenu 
est liquide, mais II aurait pu être gazeux sous d'autres conditions de 
pression et de température. 

Chaque électron se compose lui-même d’ultimatons, et leur charge 
varie également de 1 à 100 éléments. Comme pour l’atome, les ulti¬ 
matons excédentaires tiennent mal et tendent à fuir (magnétisme 
minéral). 





Une dizaine d’ultimatons réunis forment un photon (ou grain de 
lumière) ; et 10 photons forment un électron. L’électron peut perdre 
des photons excédentaires : c’est le phénomène de la lumière. 

2) Il ne faut donc pas perdre de vue que chaque atome (quelle 
que soient les combinaisons moléculaires auxquelles il participe) est 
toujours comparable à un petit système solaire. Et cette animation est 
caractérisée par quatre mouvements : calorique (producteur de cha¬ 
leur), photonique (producteur de lumière), galvanique (producteur d’élec¬ 
tricité) et ultimatonlque (producteur de magnétisme). 

Lorsque dans l’atome s'accélère la vitesse des électrons en orbite, 
l’atome tend à occuper plus de place, il devient plus volumineux, il 
passe de l’état solide à l’état liquide, puis à l’état gazeux et éthôré. 
Dans le même temps, il s’échauffe. Si l’on poursuivait le phénomène, 
l’atome éclaterait et les électrons reprendraient leur liberté. Donc 
l’atome, en augmentant la vitesse de ses électrons, engendre de la 
chaleur (phénomène calorique). Toute chaleur est dilatation. 

Lorsque l’électron, au cours de ses accélérations orbitales, atteint 
une certaine vitesse, il tend à céder ses photons excédentaires (grains 
de lumière ou étincelles). C’est le phénomène lumineux ou photonique. 

Lorsque la vitesse orbitale s’accroît, l’électron entier échappe à 
l’attraction et passe sur un corps conducteur voisin. Ce phénomène 
est celui de l’électricité (ou phénomène galvanique). 

Enfin, lorsque les électrons tournent non seulement en orbite, mais 
valsent tous sur eux-mêmes en harmonie, Il se produit le phénomène 
du magnétisme, c’est-à-dire un échange intense de matière ultima- 
tonique primordiale qui pénètre dans le système et rejette les éléments 
anciens pour prendre leur place (aimantation). 

C’est ce dernier phénomène qui nous intéresse. Les autres : calo¬ 
riques, électriques et lumineux, appartiennent aux sciences physiques 
(celles de la matière). 

Le magnétisme, dont les éléments sont faits de substances maté¬ 
rielles « impondérables » (si l’on peut nous permettre cette expression), 
est un phénomène qui se situe à la frontière môme de la physique 
et de la métaphysique, de l’immanence et de la transcendance. 

3) Les diverses formes du magnétisme minéral. Ce sont le magné¬ 
tisme de la terre, les courants de l'écorce terrestre ou telluriques, et 
les aimants. 

a) Le magnétisme de la terre. Il est mis en évidence par la bous¬ 
sole et les aurores boréales. L’aiguille aimantée s’aligne sur l’axe 
magnétique ; et les aurores boréales sont l’effet du flux d’ultimatons 
qui s’échappent par le Pôle Nord après être entrés par le Pôle Sud. 
Ils s’échappent en gerbes, devenues lumineuses sous l’effet du soleil 
qui ne se couche pas. 
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Tous les peuples de l’antiquité tenaient compte du magnétisme de 
la terre pour situer leurs maisons, placer leurs chambres à coucher, 
leurs tombeaux ou cultiver leurs terrains. Ils faisaient en sorte de suivre 
les sens du courant et non de se placer en travers. « Agir autrement, 
c'était pour eux offenser le génie de la terre ». Les Drs Régnault, 
Lancelln et Muller ont démontré que toutes les fonctions organiques 
et tous les troubles pathologiques s’amélioraient considérablement 
lorsque les sujets se couchaient dans le sens du courant magnétique 
terrestre, tête au Nord de préférence.. 

b) Les courants telluriques. Le sous-sol de la terre émet des radia¬ 
tions, dont beaucoup sont bénéfiques. 

Jadis, on guérissait les tuberculeux en les « enterrant » jusqu'au 
cou dans un sol meuble (bains de terre). Les bains de boue et de 
sable rappellent cette pratique, ainsi que les cataplasmes d’argile. 

Cependant, certaines radiations deviennent nuisibles lorsqu’il s'est 
produit une concentration ultimatonlque trop Importante (exactement 
comme la lumière douce est agréable aux yeux, alors que violente 
elle éblouit et fait mal à la longue). 

On note les mauvaises radiations le long des courants d’eau souter¬ 
rains, des faiiles et des filons de quartz. A ce niveau, le bon radiesthé¬ 
siste détecte des ondes verticales, très puissantes, qui traversent les 
couches de terre, de pierre et même de ciment très épais. 

Mermet a montré l’influence pernicieuse de ces « ondes » sur les 
organismes vivants. Nous les considérons comme des facteurs secon¬ 
daires, mais bien réels. Ils ne font point naître la maladie, dont l'origine 
est humorale, mais ils ralentissent les échanges, favorisent les satu¬ 
rations et freinent les éliminations. 

N.B. — Des ondes nuisibles, proches de celles du sous-sol, sont 
émises par tous les moteurs en marche. Turenne explique ainsi le 
mal des voitures. Les glandes endocrines sont très sensibles à ce 
genre d’ondes. 

D'autres radiations naissent, encore, des lampes d’éclairage, et des 
maisons construites en ciment, bardées d’acier et de câbles élec¬ 
triques. Ces ensembles forment de véritables cage de Faraday, où 
la vie se maintient difficilement du fait de la stagnation des ultimatons. 

Des appareils de protection pour autos et maisons ont été mis au 
point, qui rompent l’Isolement et permettent aux courants ultimatoniques 
de reprendre leur circuit. 

c) Les aimants. Les Drs Leprince, Abrams, Lavaron et Calligarls 

(de la « Société de médecine transcendantale » de Paris) se sont occupés 
des effets des aimants sur les organismes vivants. De leurs travaux, 
il résulte que les champs magnétiques agissent sur les électrons et 
leurs constituants (photons et ultimatons). Ils ont également une action 
sur les électrolytes. Des expériences faites à l’Université d’Illinois ont 
révélé que des souris vivant dans un champ magnétique puissant ont 
une durée de vie accrue de plus de 20% par rapport à leurs sœurs, 
élevées hors de l’influence aimantée. 
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Dans certains aspects de l’évolution de la cellule cancéreuse, les 
aimants auraient une action hautement bénéfique. 

N.B. — Qu’est-ce qu’un aimant ? Tout corps minéral dispose d’un 
pouvoir magnétique. Il suffit que les électrons, qui constituent ses 
atomes, valsent tous, correctement et en harmonie, comme des valseurs 
tournent en rond et dans le môme sens sur une piste de danse. 

Cependant, l’effet magnétique est léger dans la plupart des corps 
minéraux. Le flux ultimatonique de pénétration et de sortie est rela¬ 
tivement lent. Ce n’est qu’exceptionnellement qu’on rencontre dans la 
nature des pierres à aimants, c’est-à-dire des masses métalliques à bi¬ 
polarité, capables d’attirer le fer, et présentant des phénomènes Internes 
d’échanges ultimatoniques. 

Les aimants permanents, fabriqués par l’homme, sont des barreaux 
métalliques (faits d’un mélange de métaux particulièrement sensibles 
à l’action magnétique) qui ont été violemment sollicités par un courant 
électrique. Le phénomène de l’aimantation obtenu fait que les électrons 
de constitution disciplinent leur rotation et deviennent encore plus 
avides de capter des uîtimatons et d’en rejeter (attraction, répulsion). 

Tout le monde connaît l’expérience de l’aimant placé sous une 
feuille de papier recouverte de limaille de fer. L’influence de l’aimant 
oriente la lumière de limaille dans le sens du courant magnétique, 
qui sort par un pôle et entre par l’autre. On peut détruire cet effet en 
jetant l’aimant au sol ou sur un mur ; l’harmonie interne est rompue, 
et le métal retrouve son état de léger magnétisme originel. 

En insistant avec le courant électrique, on peut arriver à faire 
« exploser » littéralement le métal. L’avidité ultimatonique de l'aimant, 
devenue excessive, provoque sa destruction. 

N.B. — Applications hygiéniques et médicales. Prendre un aimant 
représentant une force magnétique mesurée par une résistance à 
vaincre de 5 kg environ. Il est inutile d’utiliser des aimants plus forts. 
Les grandes applications se font directement sur la colonne vertébrale, 
au niveau des vertèbres intéressées, suivant les racines nerveuses et 
les trajets parallèles de la chaîne ganglionnaire. On laisse en place 
l’aimant pendant une dizaine de minutes, trois à quatre fois par jour. 

On peut également agir au niveau des grands plexus (sacré, pelvien, 
solaire, cardiaque, thyroïdien, frontal et pinéal). 

Des aiguilles pleines aimantées, plantées dans le derme aux points 
de grande douleur, calment les névralgies rhumatismales, les crises 
hépatiques, les migraines, les palpitations cardiaques, les coliques, 
aussi bien que peuvent le faire des sédatifs chimiques. 

Pour ceux dont le lit est mal orienté par rapport à l’axe magnétique 
de la terre, deux gros aimants à la tête et aux pieds rétablissent le 
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champ normal, et ramènent le sommeil et restituent la vitalité perdue. 

Nous pensons que tout individu, sain ou malade, a intérêt à prendre 
chaque jour un bain magnétique de 10 à 15 minutes avec des aimants 
de force moyenne, comme indiqué. 

d) La métallothérapie. Toujours dans le cadre du magnétisme minéral, 
il nous faut signaler l’action des diverses plaques, appliquées direc¬ 
tement sur la peau. Les métaux, classés en fonction de leur potentiel 
de dissolution (action galvanique) sont les suivants : l'or (0,08), l'acier 
(0.20), l'argent (0,35), le cuivre (0,52), le fer (1 V), l’aluminium (1*05 V) 
et le zinc (1,35 V). 

Le Dr Faveau de Courmelles a relaté les expériences du Dr Burq, 
le père de la métallothérapie, à la Salpétrière. 

Des malades, privés de sensibilité, la recouvraient par l'usage de 
dés en acier. Lors d'une épidémie de choléra (1849), une forte immu¬ 
nité a été constatée chez les ouvriers travaillant le cuivre. 

La pénétration des particules métalliques par simple contact des 
plaques avec la peau ne semble pas être le phénomène dominant. Il 
se produit une sorte d'ionisation. Le corps humain constitue l’élec¬ 
trolyte, et les deux plaques (cuivre et zinc par exemple) représentent 
les électrodes. Ce système représente une véritable pile de Volta, que 
l'on peut mettre à plein débit en reliant par une chaînette les deux 
plaques. 

Cette pile humaine développe un courant électrique qui circule dans 
l'organisme et provoque les échanges minéraux. Il entraîne, obliga¬ 
toirement, une recharge ultimatonique bénéfique. 

Deux bracelets (cuivre et zinc), l’un au poignet droit, l'autre au 
poignet gauche, apportent une solution pratique à la métallothérapie. 
L es bracelets peuvent être remplacés par des colliers, ou des cein¬ 
tures, de métaux différents. 

N.B. — Quels métaux employer ? D’après le Dr Leprince, le cuivre, 
l'aluminium, l’or et l'argent sont à retenir en priorité. L’argent a, notam¬ 
ment, des propriétés antimicrobiennes très étendues, qui vont du sta- 
~ phylocoque jusqu'au bacille tuberculeux. Les deux plaques à apposer 
sont : alliage d'or et cuivre et alliage zinc, aluminium ou argent. 

Plus les humeurs sont acides, plus le courant est intense (ionisation), 
et plus le magnétisme minéral s’exprime. 

Les métaux et alliages les plus favorables ont une tension électrique 
voisine de celle de l’os, tandis que les métaux nocifs ont une tension 
électrique supérieure à elle. 
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« Tous les minéraux, suivant les 
circonstances de leur agitation 
interne, émettent de la chaleur, 
de la lumière, de l’électricité et 
du magnétisme 

Tous les corps vivants, constitués 
en partie de minéraux, émettent 
pareillement les mêmes radia¬ 
tions. Cependant, le corps vital 
crée de surplus un champ de 
radiations spéciales, distinctes 
des précédentes. » 

P.M. 

i 

3 e partie 

iiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiittiiimiiiiiiiiiiiiiniiiiiiimiiimi 

LE MAGNETISME VITAL 
(végétal, animal et humain) 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiia 

• Beaucoup de magnétiseurs n’émettent que des radiations miné¬ 
rales. Leur santé déficiente ne leur permet pas de donner le fluide 
vital qui leur manque. 

On confond, malheureusement, dans tous les traités, le magnétisme 
du corps minéral et celui du corps vital. Pour prouver le second, on 
ne craint pas de parler du premier : expérience de la radio-activité de 
Mme Curie, champ des aimants, ondes de la T.S.F., télévision, tout 
y passe : mais le magnétisme propre à la vie est Ignoré. Rappelons 
que le magnétisme se situe au niveau des forces Internes de l’atome 
(matériel) et qu’il s’apparente à des effets électroniques et sub-élec- 
troniques (ultimatons). 

Nous savons que lorsque la nappe d’absolutons s'engage dans le 
monde de l’immanence, elle se brise en ségrégatons dont certains sont 
destinés à constituer la matière primordiale : ultlmatonlque. Mais d'au- 
• très grains, moins condensés, existent, dont une catégorie va servir 
à organiser la vie dans la matière. Ces grains sont les biotons. 

Ils pénètrent dans la matière moléculaire arrivée au degré de 
condensation et d’activité interne prévu, et l’animent à leur profit 
suivant le plan préétabli. La vie ne résulte pas de phénomènes physico- 
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De l'unité transcendantale à la multiplicité innocente 
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chimiques qui se passent dans la matière. Elle s’empare de la matière 
pour s'exprimer et accomplir sa fonction de transmutation ou permettre 
le retour des énergies au Plateau Central. Le minéral se sacrifie pour 
le végétal, et celui-ci pour l’animal. C’est le début de l’ascension par 
dématérialisation successive dont les échelons intermédiaires sont 
marqués par les phénomènes de la Vie et de la Pensée, et qui place 
l’homme dans une situcLV** privilégiée en fin de chaîne. 

1) L’aura, sceau des corps vivants. L’existence des radiations bio¬ 
logiques (non minérales) est donc le fait du corps vital. 

Ce corps vital impreigne tout le corps minéral, comme l’eau 
impreigne une éponge, mais il dépasse de tous côtés le noyau maté¬ 
riel qu’il enveloppe à la manière d’un œuf : c’est l’aura des organismes 
vivants (végétaux, animaux et humains). 

L’existence de cette aura et de ses radiations a été révélée par 
les clairvoyants (sujets doués d’une certaine sensibilité leur permettant 
soit à l’état de veille, soit sous hypnose, de distinguer certaines choses 
invisibles aux yeux d’autrui). Les corps vivants sont entourés d’une 
auréole blanchâtre, plus ou moins parcourue de tourbillons colorés, 
clairs ou sombres, et qui semble être élastique, compressible et 
extensive. 

Kilner (physicien anglais) a pu distinguer cette « aura » à travers 
un écran liquide de dycianine ; le Russe Kirlian a réussi des photo¬ 
graphies d’une partie du corps vital en intensifiant son émission sous 
l’effet d’un courant de haute fréquence. 

On a constaté que lorsque le sujet est malade, l’aura se souille 
de couleurs sombres. Quand un magnétiseur opère avec son fluide 
vital, l’aura frémit, se gonfle et s’éclaire. Le magnétisme minéral ne 
produit pas ces effets. 

Les extrémités des corps vivants émettent des radiations biologiques 
(de nature « aurique ») qui s’échappent comme des flammèches, lorsque 
les organismes sont en très bonne santé. 

Le Dr Baraduc et le Dr Bertholet ont pu prendre des photos de 
mains de magnétiseurs, avec des effluves de grande intensité. 

Du sulfure de calcium, étendu sur une carte, augmente de lumi¬ 
nosité quand on l’introduit dans l’aura. En présence d’un cadavre, la 
luminosité n’apparaît pas. Une ampoule de néon (isolée) s’illumine 
pareillement (exp. de l’auteur, de Bougeard et de Christophe). 

2) L’aura contient une énergie, qui n’est ni thermique, ni lumineuse, 
ni électrique, ni électro-magnétique. Elle contient une énergie de nature 
nouvelle, biotonique ou vitale. Cette énergie vient de l’espace et s’ac¬ 
cumule autour du corps. 

Des appareils (sténomètres) permettent de capter ces radiations : 
ce sont des aiguilles, ou des pendules, placés sous cloche hermétique. 
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La main qui émet des radiations leur fait exécuter des rotations ou des 
balancements. Certains individus sont plus doués que les autres pour 
faire marcher ces appareils. Les plantes et les animaux sont capables 
de les actionner comme les êtres humains. 

Les extrémités (main gauche et main droite), par exemple, n émet¬ 
tent pas avec la môme intensité. Il se produit à côté des émissions 
correctes, des émissions altérées, où une main émet et où l’autre capte. 
Parfois les deux mains captent (vampirisme. Les morts sont sans 
influence sur ces appareils. 

Le regard peut actionner l'aiguille ou le pendule (énergie émise 
par le regard humain). Les émissions vitales, en général, se font par 
coups (alors que chaleur, galvanisme et autres radiations minérales 
sont des émissions relativement stables). 

Les radiations des corps vivants ont été formellement reconnues 
par les savants, tels que Bouly, Broca, Becquerel, d’Arsonval. Cette 
énergie n’est pas matérielle, elle est captée de l’extérieur par les corps 
vivants qui l’emmagasinent dans leur « aura », puis la couche basale. 
Les glandes endocrines, la moelle osseuse et le système nerveux 
(substance blanche sous-corticale et plexus). Les globules rouges du 
sang la transportent ; et les muscles la condensent. Cette énergie 
n’émane donc pas du système nerveux comme on a pu le dire. L’ap¬ 
pareil nerveux n’est qu’un instrument pour capter cette énergie et la 
diffuser dans l’organisme sous forme d’influx. La même énergie, captée 
par les glandes, devient hormones. 

3) L'action guérisseuse des « auras » en bon état a été remarquée 
à toutes les époques. David, malade, couché avec des jeunes enfants ; 
Elle rendit la vie au fils de Sarepta en passant une nuit dans son lit. 
La princesse de Ligne sauva son fils malade en agissant de la même 
façon. Les Drs Despres, Borelll, Grobelins racontent des résurections 
de même facture, de sujets considérés comme morts. Les corps sains 
cèdent aux malades leur énergie aurique, de même les corps jeunes 
cèdent aux vieux leur vitalité. Ceux qui donnent diminuent leurs 
réserves ; et épuisés, ils captent à leur tour l’énergie d autrui. 

Les plantes sont également magnétiques par leur « aura ». Le bien- 

Î être éprouvé en s’adossant à un chêne, à un noyer, à un platane, ou 
tout autre gros arbre vigoureux, est réel. 

Les animaux, signale Lakhowsky. peuvent guérir nos troubles. 

Inversement, le magnétisme humain peut être profitable aux plantes 
et aux animaux. De nombreuses expériences de contrôle ont été faites 
sur les graines qui donnent ultérieurement une plus belle production ; 
l’arrosage à l’eau magnétisée fait croître plus vite les plantes ; aux 
U.S.A., une clinique pour animaux utilise des magnétiseurs. 

Un effet curieux de magnétisme vital : la momification des chairs. 
Un objet (fleur, fruit, œuf ou morceau de viande) est magnétisé 10 à 
15 minutes, 3 fols par jour ; au bout de 20 jours, desséché, stérilisé, 
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Solide 



Liquide 



Phénomène 
de la chaleur 

Les trois états 
de la matière 
Calorisme 


Les électrons, en prenant de la vitesse sur leur orbite, s'éloignent de leur 
noyau. L'atome gagne en volume (occupe plus de place) et de solide, devient 
liquide, puis gazeux. Il peut atteindre à l'état éthéré et se disloquer (comme 
dans le Soleil). Phénomène calorique. 

Phénomène 
de la lumière 
(ou photonique) 

Par la vitesse, les électrons 
périphériques peuvent perdre un 
peu de leur charge ultlmato- 
nique (1 photon = 10 ultl- 
matons). 




Phénomène 
de l’électricité 

(galvanisme) 


Sous l'effet de la vitesse, et après le stade de la lumière, un électron entier 
peut passer sur un atome voisin (corps conducteur). 




Phénomène 
du magnétisme 

(minéral) 


• HARMONIE ELECTRONIOUE • ANARCHIE ELECTRONIOUE 

Tous les électrons tournent sur eux- Certains électrons tournent en sens 
mêmes et dans le même sens. opposé. 
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Table des vibrations 
à travers la matière 
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Fin de la Matière 
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SONS 


• ODEURS (AROMES) 


Matière condensée 


ZONES 

des 


Ultimatons 


• Photons 
(légers) 


• Photons 

(lourds) 


• Electrons 


• Atomes 


• Molécules 


» 

» 


• A mesure qu'on s'élève, les corpuscules matériels deviennent de plus en 
plus fins, de plus en plus rapides et de plus en plus pénétrants. 


lilillillliilllllllilliillillllllllllllllllllllillllllliilillliiiiiiillllllllliiiiiililllilillilliiliiilltllllliliilllllliliitiiiiliiniiillil 


Le phénomène de l'harmonie électronique à l'intérieur d’un électron met en 
évidence le magnétisme minéral, qui est une intensification des courants 
ultlmatoniques d'admission et d'élimination. 

C’est de ce magnétisme minéral, qui n'a rien à voir avec la chaleur, l'électricité 
et la lumière (bien qu'il soit apparenté à ces phénomènes), qu'il s’agit dans 
ce livre. 

De plus les magnétismes vitaux, mentaux et spirituels sont d'une autre nature 
que le magnétisme minéral (ultlmatonlque). 
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il peut être conservé Indéfiniment. Une viande en décomposition (état 
second de la matière vivante) peut être traitée avec succès. Les vers 
disparaissent, l'odeur nauséabonde s'évanouit et la momification conser¬ 
vatrice s'opère. 

A retenir : tous les corps vivants captant une énergie faite d’une 
substance non matérielle, qui ne s'apparente pas au magnétisme miné¬ 
ral, et émettant des radiations de même nature. Cette énergie se stocke 
dans l'aura. Les extrémités pointues du corps en favorisent les émis¬ 
sions, ainsi que l'émergence nerveuse des nerfs optiques (les yeux). 

Cette énergie vitale se « transfuse » aisément d’un corps vivant à 
un autre, et d’une espèce à une autre. 

En cas de maladie, les émissions sont altérées ou cessent ; et 
le sujet se met à capter au lieu d'émettre. A la mort de l'organisme 
vivant, tous ces effets disparaissent. 

Les émissions se réalisent mieux par les pointes (extrémités des 
doigts) au voisinage du corps à revitaliser. Le contact n'est pas obli¬ 
gatoire ; il faut seulement que la main pénètre dans l'aura. Deux corps, 
sans contact, mais assez près l'un de l'autre (moins de 50 cm), peuvent 
s'influencer magnétiquement. Par contre, le magnétisme minéral exige 
le contact de la main sur le corps. Nous verrons plus loin que les 
magnétiseurs du siècle dernier avaient déjà dégagé ces deux notions. 


Distinguer entre le magnétisme minéral et le magnétisme 
vital (appelé encore animal, bien qu'il puisse se manifester 
chez le végétal et l’hominal) est indispensable pour en 
comprendre les différentes applications sur autrui, et aussi 
pour améliorer le « donneur ». 

Le minéral résiste assez bien aux stress de la vie ; et les 
guérisseurs épais, sanguins, aux lobes d'oreilles volumineux, 
aux doigts courts sont des magnétiseurs minéraux. Les autres, 
respiratoires, grands, au teint jaune sont des vitaux. Ils sont 
déjà moins réguliers. 
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« Il y a, dans le mental d’un être 
humain, une partie Inférieure 
consciente des besoins et des 
instincts de l’organisme, et une 
autre supérieure, qui touche au 
corps spirituel, et qui renferme 
d’étonnantes facultés de connais¬ 
sance, et de prodigieux pouvoirs 
d’action. Mais, ce “haut-mental” 
est presque toujours inutilisé. » 

P.M. 


4° partie 

1111111111111111111111111111111111111111111,11111111111111111111111111111)11111111111111111111111111111111111111111111111111111.iiiiiiuiiiii 

LE MAGNETISME MENTAL 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111(11111111111111111111111111111111111111)111111,1,111111111111111111111111,11111! 


• Ce « magnétisme » est propre à l’homme. Ni l’animal, et encore 
moins le végétal, n’en sont capables. 

Il est fait bien sûr — d’une part d’émissions de corpuscules 
matérielles (ultimatons) venant du véhicule minéral, de même nature 
que ceux émis par les aimants ; et d’une part d’émissions non maté¬ 
rielles (biotons) qui s'échappent spontanément des organismes vivants, 
par les pointes et à travers les « auras ». C’est le fluide vital, dont 
nous venons de parler, et qui est issu du deuxième véhicule. 

Cependant, à ces deux catégories d’émissions, vient s’ajouter une 
influence radiante nouvelle, que nous appelons magnétisme mental, 
et qui est le propre du troisième véhicule (ou corps mental). 

a) L’influence de la pensée dirigée et de la volonté accroissent 
d’une façon importante les émissions minérales et vitales. Expérimen¬ 
talement, lorsque le sujet «pense» (imagine) fortement l’action magné¬ 
tique qu’il entend produire, celle-ci s’intensifie au niveau des deux 
autres corps (minéral et vital). Il semble que les émissions fluidiques 
ultimatoniques et biotoniques soient en partie soumises à l’action de 
la volonté, aussi longtemps que le sujet reste correctement minéralisé 
et relativement sain. Déminéralisés et malades, les corps inférieurs 
n’obéissent plus à la volonté. 
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b) La sensibilité, le désir d'aider, l'amour qu'on porte aux autres 
(en dehors de toute visualisation) déclenchent les mômes phénomènes 
d’intensité radiante des corps Intérieurs. Une grande Joie est le moment 
favorable où les « fluides ultimatoniques et biotoniques » se dégagent 
de l’organisme avec le plus de force, comme s'ils recevaient des 
« charges neuves » d'énergie (ce qui doit être le cas, du fait que les 
échanges sont plus actifs à travers les tissus et l'aura). 

On sait depuis longtemps qu’un sujet qui éprouve une grande joie 
présente un double aurique gonflé et tendu \ alors que dans la peine, 
ce môme double apparaît comme un vêtement trop grand, détendu et 
tout plissé. 

c) En dehors de ce phénomène d’intensification des émissions 
inférieures émanant du corps minéral et du corps vital, la pensée 
consciente (ou corps mental) est douée d’une forme d'émission qui 
lui est spécifique. 

En effet, la pensée est capable d émettre des images (psychons) 
qu’on peut photographier (travaux du Dr Leprince et de ses continua¬ 
teurs), et qui peuvent avoir une action sur la matière (expériences de 
télôkinôsie d’U. Geller) et sur les êtres vivants (expériences de télé¬ 
pathie faites sur les animaux supérieurs et surtout sur les hommes). 
C’est le « fluide mental ». 


• Le fluide mental (ou psychotonique) est soumis à certaines règles. 
Pour en vérifier la réalité, il convient de l’isoler des émissions miné¬ 
rales et vitales. La télépathie doit, dans ce cas, s’exercer hors de tout 
contact physique et de toute imprégnation aurique. Le sujet émetteur 
et le sujet receveur doivent se trouver isolés dans des pièces éloignées. 
Les expériences les plus appréciées se fpnt d’une ville à une autre, 
voire d’un pays à un autre. La télépathie n'est pas soumise à l'Influence 
de la distance. Un bon télépathe peut agir à des milliers de kilomètres 
de son point d’émission. 

N.B. — Lorsqu'on parle de guérison à distance, les incrédules crient 
au charlatanisme. En vérité, cette influence existe bien; mais pour 
qu’elle se produise pleinement, il faut — de la part de l’exécutant 
observer certaines règles d’application qui se résument en ces quel¬ 
ques principes : visualiser fortement ce qu'on veut transmettre en Ima¬ 
ginant la personne et les transformations qu’on désire voir sp produire 
en elle ; répéter les séances de 10 minutes (pas plus à cause de la 
fatigue) au moins 3 fois par Jour ; et utiliser une photographie de la 
personne en question pour faciliter la visualisation. 

On a constaté, comme nous le disions plus haut, qu’une légère 
excitation affective accroît considérablement le phénomène télépathique. 

La magie noire (ou envoûtement) est justement la mise en évidence 


de ce principe. Ici, la haine, le désir de nuire ou de se venger rem¬ 
place l’amour. Tous les rites magiques ou noir (préparation de sta¬ 
tuettes, implantation d’aiguilles, enfouissements en pleine lune) sont 
des opérations de visualisation, puissamment dynamisées par la volonté 
de faire du mal, et intensifiées par tout le formalisme qui s'y attache. 

La magie blanche, pour se réaliser pleinement, doit s’inspirer de 
ces mêmes pratiques de rites, ou de « mise en scène », mais doit être 
animée par la volonté de faire le bien et un sentiment d’amour très 
vif à l'égard d'autrui. 

Toute représentation mentale, neutre, sans teinte affective, est, en 
général, vouée à s’évanouir, à se disloquer dans ses éléments psycho¬ 
toniques de constitution, à ne pas atteindre le sujet, et par conséquent 
à ne pas produire les effets voulus. La force des sentiments est le 
« ciment » qui fixe les images télépathiques. 

N.B. — En télépathie (action à distance), nous conseillons tou¬ 
jours que l’émetteur dispose d’une photographie du receveur, et que 
celui-ci ait à sa disposition une photographie de l'émetteur. Cette 
double disposition favorise le phénomène de réglage des émissions 
(syntonisation). 

De plus, les deux participants (l’actif et le passif) doivent se mettre 
en état de communion à des heures précises Indiquées à l'avance. 

Enfin, les opérations de télépathie exigent d'être effectuées dans 
le plus grand silence. On a critiqué cette méthode en prétextant que 
l’autosuggestion agissait, seule, sur le receveur, et qu'elle venait fausser 
les résultats télépathiques. C'est sans doute vrai ; mais dans la pratique, 
cette méthode représente une économie de temps et de fatigue. 

• Par « magnétisme », on entend habituellement l’ensemble des 
trois pratiques que nous venons de décrire. 

Il s'agit, dans la plupart des cas, d'émission et d’un échange de 
particules matérielles (ultimatons), d'une transfusion d’énergie vitale 
(biotons), et d'une action mentale, renforçant ces deux formes de magné¬ 
tisme et auxquelles s'ajoute la télépathie (psychons). 

1) Voyons l’histoire du magnétisme humain. Il a été connu des 
anciens. Un papyrus remontant à plus de 5 000 ans relate le fait : 
« Pose ta main sur ta douleur et dis qu'elle s'en aille », y lit-on. Magné¬ 
tismes minéral, vital et mental sont, ici, conseillés. Le geste d'imposer 
les mains par les hiérophantes se voit sur le bas-relief égyptien. Les 
prêtres d'isls, les mages de Chaldée, puis les responsables des religions 
Juives et chrétiennes en firent une technique de soins. Beaucoup de 
gestes hiératiques dans le déroulement des rites religieux ont été 
inspirés par l’imposition des mains. 

Homère, dans l'Illiade, parle de la médecine manuelle ; et les Asclé- 
plades la tenait en grand honneur. 
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Pline cite les hommes « aux mains miraculeuses » ; et chez les 
Romains le temple d’Esculape était consacré aux cures magnétiques 
de sommeil et au |eûne. 

Celse et Galien donnent des détails sur cet art. Vespasien, dit-on, 
ôtait un grand magnétiseur (Tacite). Rome éleva une statue au gué¬ 
risseur Simon le magicien, tant ce dernier opéra de guérisons. 

Ne parlons pas de Jésus et des Apôtres, qui usaient en maître 
ce « magnétisme » (lire notre livret : « Jésus Naturopathe »). 

Alexandre de Traites (VI* siècle), médecin grec, décrit magnifique¬ 
ment les processus magnétiques : calmer, tonifier, revitaliser et aider 
aux éliminations. Il signale clairement que la volonté de l'opérateur 
en accroît les effets. 

Basile Valentin, dans ses « 12 clefs de la Philosophie Humaine », 
mentionne l'influence des radiations humaines. 

Au Moyen-Age, Arnaud de Villeneuve et Roger Bacon usent de 
magnétisme et sont accusés de... magie. Tous les guérisseurs du 
Moyen-Age, appelés « toucheurs », sont avant tout des magnétiseurs, 
des manipulateurs (ou rebouteux) et des phytothérapeutes. Le plus 
célèbre d’entre eux fut un nommé Greatsakes, gentilhomme irlandais, 
très riche, qui n'avait point besoin de clientèle. Il était capable, dit-on, 
de dessécher des tumeurs vieilles de plusieurs années. 

Les rois de France guérissaient les écrouelles par simple geste à 
distance. Clovis fut le premier à utiliser ce pouvoir, puis Saint Louis 
en fit grand usage. Tous leurs successeurs continuèrent, et cela jusqu'à 
Henri IV, puis la coutume se perdit un peu. Les rois d'Espagne gué¬ 
rissaient aussi, mais par l'imposition des mains. 

Au XV* siècle, un chercheur, Pomponace, constate à nouveau que 
certains hommes ont des propriétés bienfaisantes, et que sous l’Impul¬ 
sion de leur volonté et du désir d’être utile, ils exhalent une « force 
curative » qui fait des miracles. 

A la môme époque, Agrippa, médecin de Louise de Savoie, se faisait 
l'apôtre du magnétisme. 

Puis vint Paracelse et sa « médecine cosmique ». Van Helmont, 
R. Fludd et Maxwell osent affirmer que certains sujets « condensent » 
en eux les influx planétaires et les irradiaient. Nous sommes sur la voie 
des origines de l'énergie vitale. 

Enfin apparaît Mesmer, le véritable père du magnétisme. Ce médecin 
viennois publie un ouvrage sur l'influence des astres, et un second sur 
le magnétisme animal (ou vital). Cependant, sa théorie reste très maté¬ 
rialiste. Il est influencé par le principe de l'attraction gravitationnelle 
de Newton. Masmer se plaçait face au malade, ses pieds touchant les 
siens. Puis il appliquait ses deux pouces sur le plexus solaire ; ensuite 
il élevait ses mains jusqu’au front du malade et balayait l'air tout 
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autour de lui en descendant le long du corps. On retrouve, ici, le 
magnétisme minéral et le magnétisme vital, dans l'aura. Mesmer, chassé 
d'Autriche par ses confrères, vint en France où il fut assailli par une 
nuée de malades. Le roi de France lui offrit une rente pour fonder une 
école. Son « baquet » était une cuve pleine de bouteilles d'eau, recou¬ 
vertes de verre et de sable. Des figes de fer permettaient aux malades 
de subir les effets de l'appareil. Mesmer « magnétisait » sa cuve, et 
les malades en soins en recevaient les bienfaits. A notre sens, il n'y 
avait là que magnétisme minéral le plus bas, et beaucoup de suggestion. 

Malgré les guérisons, la « Société Royale de Médecine » condamna 
l'homme et le procédé. Jussieu protesta et déclara que Mesmer était 
un précurseur ; mais ce dernier dut quitter la France, pour l'Allemagne, 
où il mourut en 1815. 

Puységur, marquis gouverneur de l'Ecole d’artillerie de la Fôre, 
maréchal de camp, reprit les expériences sur le magnétisme. « Il faut, 
disait-il, vouloir fortement se représenter le bien du malade. » Nous 
sommes en pleine télépathie magnétique. 

Sa technique était simple : il plaçait une main dans le dos du 
malade et une autre en avant, sur la poitrine. « Figurez-vous, conseil¬ 
lait-il, qu'un fluide traverse le corps du patient. » D'autres fois, il mettait 
une main sur la tête et l'autre au bas de l’estomac. Il prétendait 
ressentir une certaine chaleur dans le creux des mains, chaque fois 
que la cure était bénéfique. Plus tard, Puységur n’agissait plus que sur 
le double aurique, c'est-à-dire sans contact. 

« L’éloignement de la main de 30 à 40 cm environ, a-t-il écrit, 
produit plus d’effets que le contact. » Action, bien sûr, au niveau 
double (aura). Puységur utilisa le magnétisme des végétaux, surtout 
celui des grands arbres. 

Après lui, Deleuze (1754-1835), bibliothécaire au «Muséum d'Histoire 
Naturelle » de Paris, fit des expériences de môme nature par contact 
avec les pouces et larges mouvements de balayage dans l'aura, en 
ayant soin, après chaque passe descendante, de remonter les mains 
en les retournant et en les éloignant du corps, voire en les secouant. 
Il conseillait de se placer devant et derrière le malade (15 grands 
balayages de chaque côté). « Les passes, répétait-il, doivent toujours 
aller de la tête aux pieds, et jamais dans l'autre sens. » 

Le baron du Potat de Sennevays (1786-1881), grâce à ses relations, 
fit des expériences dans plusieurs hôpitaux de Paris. Il pratiquait les 
passes descendantes, sans contact, à la manière de Deleuze, avec une 
forte concentration mentale, visualisant l'organe malade et sa réparation 
fonctionnelle ou lésionnelle (magnétisme mental ou télépathique). « Notre 
volonté, confirme-t-il, est constamment active ; elle détermine l'émis¬ 
sion d’un fluide extrêmement subtil qui obéit à la direction imprimée. » 

Au XIX* siècle, le grand maître du magnétisme fut Lafontaine (1803- 
1892). Il soigna le pape et parcourut l’Europe, tant sa renommée était 
grande. 
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A la fin du siècle, Hector Durvllle (1849-1923 fut le digne continuateur 
de cette célèbre lignée de pionniers. Son fils Henri lui succéda. 

N.B. — Justice et magnétisme. L’officialitô médicale a toujours 
combattu le magnétisme, en niant son existence et en traitant les 
praticiens de charlatans et les malades de naïfs. 

Première Commission (1788). — Louis XVI nomme une commission 
de médecine (« Société Royale de Médecine ») qui conclut à l’inexis¬ 
tence du phénomène (rapporteur Bailly), et condamna Mesmer et son 
disciple, le fameux Dr d’Eslon. , 

Le naturaliste De Jussieu s’élève contre ce jugement. 

Deuxième Commission (1831). — Neuf membres, sous la présidence 
du Dr Husson, sont nommés par I’ « Académie de Médecine » pour 
juger à nouveau la valeur du procédé, à la demande du Dr Folssac, 
qui s’en fait l’avocat. Cinq ans plus tard (I), la commission dépose son 
rapport, où il est constaté que l’action des « passes » sans contact 
ou le simple regard suffisent à magnétiser, que les effets diffèrent sui¬ 
vant les cas, mais que le procédé mérite d’être utilisé en médecine 
et... uniquement par des médecins. Le Dr Castel s’opposa, néanmoins, 
à la publication officielle de ce rapport, déclarant que si les faits allé¬ 
gués étaient réels, les connaissances médicales devenaient inutiles, 
ce qui ne pouvait être. 

Troisième Commission (1837). — Le Dr Berna demande un nouvel 
examen du magnétisme. Le Dr Dubois fit un rapport tellement partiel 
et contre le procédé, qu’il souleva de vives critiques de la part de 
l'abbé Loubert et des professeurs de médecine Husson et Clocquet. 

En 1846, Lacordalre prenait position à « Notre-Dame » de Paris, en 
faveur du magnétisme. Voici quelques belles phrases de son oraison : 
« ... Les forces dont usa le Christ pour guérir ne sont pas reconnues 
par les savants... J’aime mieux obéir à ma conscience qu’à la science... » 

Actuellement, le problème reste toujours posé. Malgré les asso¬ 
ciations, les congrès où figurent des personnalités de la science offi¬ 
cielle (professeurs, médecins, ingénieurs, polytechniciens, officiers supé¬ 
rieurs) ; malgré tous les livres écrits et les revues publiées ; malgré 
les guérisons obtenues par des milliers de praticiens ; malgré les 
Jugements favorables des tribunaux correctionnels (Nantes, décem¬ 
bre 1930 et février 1933); et malgré l’avis donné au 13‘ «Congrès 
International de Médecine Légale », qui invite le corps médical à user 
de cet agent thérapeutique qu’est le magnétisme, le procédé reste 
condamné : la médecine officielle le rejette, et poursuit médecins diplô¬ 
més ou simples guérisseurs-magnétiseurs devant les tribunaux pour 
charlatanisme et médecine illégale, où ils sont frappés de lourdes 
amendes (actuellement, même d’une peine de prison légère, s’il y a 
récidive). 
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L’ART DE MAGNETISER 
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Certains sujets sont plus doués que les autres. Mais tous les vivants, 
et en particulier tous les humains en bonne santé, émettent des fluides 
bénéfiques. Quant à leurs actions sur les maladies, elles sont poly¬ 
valentes. 

Tout individu atteint de maladie ne peut se dire un bon magné¬ 
tiseur (il « vampirise » mais ne magnétise pas). Celui qui veut pratiquer 
cette technique doit suivre une méthode de vie suivant nos enseigne¬ 
ments (alimentation, relaxation et musculation). Les mangeurs de viande, 
buveurs d’alcools et fumeurs peuvent, parfois, se révéier de bons 
magnétiseurs, mais ils tirent leurs ressources de leur forte nature (santé 
héréditaire) et s'épuisent vite, vampirisant leurs malades. Ils émettent 
surtout des radiations minérales (premier véhicule), et appartiennent au 
type sanguin ou digestif. 

Des documents photographiques montrent les radiations des mains 
de magnétiseurs, avant et après un « bon » repas, confirmant notre 
thèse (peu de « fluide » après un repas gastronomique). 

La respiration relaxante et la musculation lente rechargent le magné¬ 
tiseur épuisé. De plus, il doit s’exercer à acquérir la maîtrise de ses 
pulsions instinctives, de ses émotions et de ses sentiments ; et savoir, 
avec lucidité, utiliser le mode magnétique (minéral, vital, mental ou 
mixte) qu’il a choisi. 


m ETUDE DE QUELQUES PROCEDES 

1) Les principes sont Immuables: contact avec le corps au niveau 
des plexus, ou de la zone cutanée de l’organe malade ; grand balayage 
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de l’air à 30 cm du corps, de (ace et de dos, en partant de la tête 
jusqu’aux pieds ; répétition des manœuvres pendant 15 à 20 minutes ; 
en cas de fatigue, le praticien doit remettre la séance à plus tard ; 
ne pas « magnétiser » en série des malades ou en passer un lot Impor¬ 
tant par jour (3 à 6 au maximum). Nous condamnons les praticiens en 
chaîne (où les malades se tiennent par la main), et les traitements 
express de 100 à 150 malades par jour... dans une salle de gare (comme 
nous l'avons vu (aire par un guérisseur célèbre qui jouai» plus sur sa 
renommée que sur ses qualités). 

2) Les procédés d'application diffèrent suivant les exécutants. Les 
impositions des mains peuvent se faire avec la paume et à plat ; d’autres 
magnétiseurs préfèrent les cinq doigts, réunis en point, ou le pouce 
et l’Index. 

Certains pratiquent l’imposition circulaire (ou rotatoire). La main 
tourne dans le sens des aiguilles d’une montre. 

L'imposition perforante est un geste en vrille de la main en direction 
de l’organe ; l’imposition vibrante consiste à effectuer de petites per¬ 
cussions avec contact. Le procédé dit de la « ventouse » s’effectue par 
des passes circulaires allant en diminuant d’ampleur et axés sur le 
foyer du mal. 

Les passes longues dans l’aura sont destinées à « ratisser » les 
courants vitaux et à les libérer des émanations morbides et fluidiques 
issues du double éthérique. 

Les insufflations d’air par la bouche (chaudes ou directes, ou troldes 
à travers un tube de verre) sont également à considérer ; ainsi que 
l’action du regard (mais ne pas chercher à hypnotiser). Les manœuvres 
de dégagement, après chaque passe ou contact, et après une séance, 
sont indispensables. Si le sujet se trouve « fatiguée » par le traitement, 
lui faire subir des passes transversales à 30 cm du visage. L’exécutant, 
de son côté, doit aller se laver les mains sous eau courante, et n’entre¬ 
prendre un second traitement qu’une bonne heure plus tard. 

Le magnétisme minéral et vital peut se fixer, pour un temps, sur un 
objet extérieur (coton, eau, médaille, etc.). Il est. encore, possible de 
rendre un objet matériel dépositaire d'une force télépathique (magné¬ 
tisme mental, voire spirituel). Ces objets sont des talismans ; et leur 
« charge » dépend du nombre des « idées-forces » qui ont présidé a 
leur imprégnation (reliques). 

N.B,_ La « radiesthésie » (sensibilité aux radiations subtiles) s’ap¬ 

parente au «magnétisme». Tout bon magnétiseur peut faire un bon 
radiesthésiste, et inversement. 

De môme qu'il existe un magnétisme minéral et un magnétisme 
mental, de même on distingue une radiesthésie physique et une radies¬ 
thésie mentale. 
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« L’homme véritable, en nous, est 
l’Esprit. Les 3 autres corps 
(minéral, vital et mental) ne sont 
que les véhicules, nécessaires 
au corps spirituel pour vivre 
dans la condensation (matière) 
ou monde de l’immanence. 

Ces 3 véhicules sont abandonnés 
à la mort, d’où l'expression de 
trépas (ou trois pas), décanta¬ 
tions successives des corps infé¬ 
rieurs, afin de libérer l’Esprit, 
lesté de son expérience indivi¬ 
duelle, appelée AME. » 

P.M. 
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LE MAGNETISME SPIRITUEL 
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• Ce « fluide » est celui de l’âme humaine et de l'Esprit mis en 
nous par le Créateur. L’âme, disons-nous, est ce corps spécial qui naît 
de l’union du corps mental et du corps spirituel. Elle se situe à leur 
jonction, et se développe d’autant plus que le corps mental se purifie, 
devient plus lucide et plus maître de lui dans ses images et les réponses 
qu’il doit donner aux sollicitations du corps vital et du corps minéral. 

A la mesure de cette purification, le corps spirituel « descend » et 
pénètre le corps mental, lui apportant la conscience morale et des 
lormes de pensée nouvelle (intuition, révélation, illumination). 

De cette pénétration des deux corps, naît l’âme humaine, qui est 
le lion entre le principe mortel et le principe immortel. Notre âme se 
réalise et se développe dans la mesure où le corps spirituel descend 
pour imprégner le corps mental ; et elle devient Immortelle du fait que 
le corps mental cède un peu de sa substance au corps spirituel, qui, 
lui, est éternel. 
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Le corps mental est fait de psychons et le corps spirituel de splrl- 
tons, comme les corps Inférieurs sont faits de biotons (corps vital) et 
d’ultlmatons ou électrons (corps minéral). 

Sur le plan des échanges spiritoniques, les distances jouent moins 
encore que sur le plan mental. On peut môme penser logiquement que 
d'une galaxie à une autre, ou d'une constellation à une autre, ou encore 
que d’un super-univers à un autre, les échanges de cette nature 
soient possibles. La distance, le temps et la matière ne sont plus des 
obstacles, puisqu'à cette échelle on atteint le monde de la trans¬ 
cendance, où ces phénomènes n'existent plus. 

• La seule forme d’action spirituelle est basée sur une foi Intense 
dans l’ordre de la Création, et dans l'Intelligence des forces qui l’anime. 
Elle se réalise par la prière. A la foi intense doit se joindre le désir 
de participer et de collaborer à cette harmonie universelle. 

A ce moment-là seulement, la Prière d'intercession en faveur d'une 
créature est possible à l’adresse, soit des Hiérarchies, soit de la 
Trinité. 

Cette prière doit être formulée d'une manière précise (sur le plan 
mental), et doit être l’expression d’une croyance sans faille en Dieu 
et en ses manifestations, pour que le corps spirituel, qui est en nous, 
se charge de la transmission de la demande. Toute prière, énoncée 
même verbalement, sans aucune motivation spirituelle, est vouée à 
l'échec. Elle n’atteindra pas la planète architecturale, et encore moins 
le Plateau Central. Aucune réponse ne lui sera donnée. 

IM.B. — || est bien évident qu'on peut prier pour soi comme pour 
les autres, à la seule condition que la fol soit présente, ainsi que le 
désir de collaborer à l’harmonie universelle. Par la prière, on peut 
aider à la guérison des malades, et soulager tous les humains dans 
leurs difficultés, mais sans pour autant croire naïvement qu’on puisse 
bouleverser l’ordre établi des choses, dans son propre Intérêt ou dans 
celui de l’être qui nous est cher. 

Le miracle n’est pas la réponse à la prière. 

L'Ivrogne, qui ne veut pas abandonner son vin, ne guérira jamais, 
malgré les prières de l'humanité entière. Il faut mériter le bienfait pour 
l'obtenir. « Aide-toi d’abord, le ciel t’aidera ensuite », dit l’Ecriture. 

Toute prière est sans effet pour qui n’est pas en état de recevoir. 
Dieu ne peut pas aller à l'encontre des règles qu'il a instituées. A ce 
niveau-là, nous comprenons fort bien le principe naturopathique qui 
énonce qu’une action ou technique isolée est inopérante si le sujet 
ne se soumet pas à toute une réforme de vie où apparaissent l’en¬ 
semble des pratiques et des agents. 

En vérité, si toutes les prières atteignaient leur but et que Dieu 
puisse y répondre favorablement, notre planète deviendrait le monde 
de l'Incohérence, de l'arbitraire, de l'Injustice et de l’Inégalité. Alors, 
si vous voulez prier pour quelqu'un, faites-la avec ferveur, mais dans 
le môme temps éduquez l’intéressé, faites-lui part de vos idées, pro¬ 
diguez lui vos conseils, afin qu'il devienne lui-môme un artisan de 
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l'harmonie universelle, et non l'ennemi ou le destructeur de l'ordre 
établi, qui doit régner en lui et autour de lui. 

N.B. — Quant au « miracle », s’il se réalise, Il appartient à Dieu, 
ou à ses Hiérarchies. Il se manifeste spontanément, sans être sollicité 
par la prière, et est Imprévisible, atteignant parfois les créatures qui 
nous semble les moins méritantes. Pour quelles raisons se prodult-ll ? 
Peut-ôtre pour réveiller la foi des hommes incrédules que les grands 
guides spirituels arrivent difficilement à toucher. Le miracle est un 
« coup de main divin » pour rétablir l'ordre et rappeler les égarés que 
nous sommes, sur le bon chemin. C'est la manifestation la plus haute 
du magnétisme universel, dont le premier miracle a été de nous faire 
naître, et le second de faire que notre pensée s'élève jusqu'à Dieu. 


— Le matérialiste dit : > Je n'ai 
pas besoin de Dieu pour faire 
l'univers et ses créatures un 
peu de matière seule me suffit. » 

— Le spiritualiste lui répond : 
« D'où vient cette matière dont 
tu as besoin, et qui a mis en elle 
les forces de son être et de son 
devenir sinon Dieu. » 

PM. 
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LE MAGNETISME UNIVERSEL (divinal) 
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• Il nous vient de Dieu et assure la pérennité de la Création. Il 
anime, à chaque instant, tout ce qui est et qui vit d'un puissant courant 
d'énergie minérale, vitale, mentale et spirituelle. Il est l'ensemble de 
toutes ces énergies diffuses qui émergent dans l'Immanence, et de 
toutes celles qui sont à l’état latent dans le monde de la transcen¬ 
dance, où II s’exprime totalement dans les absolutons. 
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Il ordonne, dirige suivant le plan pré-établi et entraîne les choses 
et les êtres vers leur finalité propre. Il a été à l’origine, dans le passé ; 
il se tient dans le présent dont il assure l'évolution ; et il est déjà 
dans le futur, prêt à nous recevoir. 

Mais répôtons-le, ce « magnétisme » qui émane de Dieu ne peut 
pas desservir le plan de la Création. Dieu ne peut pas faire et défaire 
dans le môme temps. Pareillement, toutes nos actions locales (magné¬ 
tisme minéral, vital ou mental) ne peuvent introduire le désordre dans 
le plan divin ; elles sont d’autant plus couronnées de succès qu’elles 
s’accordent au plan et viennent renforcer l’harmonie universelle. C’est 
pour ces raisons métaphysiques que la chimiothérapie est impuissante 
à refaire la santé des populations, et que trop souvent les techniques 
de la médecine naturelle, allant en contre-sens de l'élimination, enre¬ 
gistrent des échecs, alors que seule, la Naturopathie (orthodoxe), se 
révèle comme le moyen le plus efficace et le plus constant. La « magie 
noire » est une forme de magnétisme contraire à l’ordre cosmique. 


# « Il faut de tout pour faire un monde », répète-t-on sottement 
pour Justifier tous nos malheurs, ou toutes les difficultés qui nous 
atteignent. 

Ce jugement est le signe de l’impuissance des hommes, c’est-à-dire 
de leur désobéissance aux lois naturelles (ou divines). Face à leur 
échec, les humains n’ont trouvé que cette détestable formule pour 
s’excuser. Elle montre à la fois leur aveuglement et le degré d’insou¬ 
mission. 

Responsable du désordre, l’homme en rejette la cause sur Dieu, 
dont l’œuvre serait, d’après lui, imparfaite. 

Donc, à ce jugement : « Il faut de tout pour faire un monde », nous 
répondons : « Non, il faut seulement du bonheur, et pour que le bonheur 
soit, l’être humain doit obéir à ses Impératifs biologiques et remplir 
ses vocations spirituelles. » 

Nous n’avons pas à être satisfaits de ce que nous sommes (il y a 
trop de maladies, de misère et de violence dans ce monde). Et nous 
en sommes les seuls responsables. 

La pensée d’un bonheur universel possible est une admirable atti¬ 
tude ; c’est celle de tous ceux qui veulent, malgré tout, ne pas croire 
que tout est perdu (parce que Dieu ne le veut pas). Mais pour réaliser 
ce bonheur, nous devons nous conformer au plan de la Création, et 
non vivre suivant nos caprices. Lutter pour une amélioration de la 
condition humaine, c’est croire à l'entreprise divine et y participer. 

Certes, l'homme est plus que jamais malheureux au sein de sa 
civilisation scientifico-technique. Ce monde des « artifices », qu’il a 
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créé, le dépasse et l’écrase. On lui promet toujours des jours meilleurs 
qui ne viennent jamais ; on le trompe à longueur d’existence par le 
mirage d’un progrès qui ne lui apporte rien (sinon la dégénérescence 
et la décrépitude, avec la peur, l’angoisse et les difficultés à vivre). 

Maladie, laideur, folie marquent de plus en plus notre race d'hom¬ 
mes civilisés. 

Hôpitaux, prisons, casernes répondent aux symptômes des désordres 
organiques, sociaux et internationaux, et se développent démesurément 
au rythme de notre structure sociale antibiologique, antihumalne et antl- 
splrltuelle. 

Non, le bonheur n’est pas là où il y a tout ce mal. Il est ailleurs, 
dans un homme nouveau, au sein d'une nature retrouvée, et dans une 
société meilleure, faite pour lui, et non construite arbitrairement sur 
un essor économique et Industriel que rien ne justifie et qui le condamne 
inexorablement (parce que cela n’entre pas dans le plan divin). 


• Tout ce que fait l’homme de sa propre Imagination est toujours 
contraire au plan et se retourne à un moment donné contre lui. 

Il nous faut refuser cette civilisation qu'on nous propose parce qu'elle 
est à l’opposé des aptitudes humaines. Pourvoyeuse de richesses et 
de confort matériel, elle engendre des faux besoins, qui deviennent 
l’essentiel et font oublier les valeurs morales et spirituelles. 

Production et consommation ne sont pas des critères de civilisation. 
Les seuls objectifs valables sont la Santé et la Sagesse de chacun 
des membres de la collectivité. 

Le bonheur humain réside, essentiellement, dans l’obéissance aux 
lois naturelles du milieu biologique, en communion avec le Créateur. 

L’homme bénéficie ainsi de tous les magnétismes ou fluides qui 
lui viennent du cosmos. 

Le perfectionnement intégral d’un être vivant (ou humain) est le 
fait non d’une éducation particulière, mais du contact permanent et 
étroit avec les forces qui émanent de son milieu naturel spécifique 
(originel), et dans une union totale, de pensée et de cœur, avec le 
Divin. Croire est difficile pour le raisonneur, mais ne pas croire est 
Impossible pour le penseur. 


• La nature donne sa matière qui nous fait (ultimatons ou élec¬ 
trons), et le ciel son souffle qui nous anime (biotons, psychons et 
splrltons). 

Naturopathie (orthodoxe) et spiritualité sont les deux aspects d'un 
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môme enseignement, les deux forces créatrices qui font les Sain» et 
les Sage», bases de tout bonheur ici-bas. 

Vivre sainement, méditer longuement, voilà les voies qui mènent 

au paradis terrestre. 

Si vous souffrez, si vous ôtes malade, soignez-vous par les agents 
naturels, que Jésus appelait ses « anges », et faites confiance en la 
force vitale qui est en vous. 

Priez aussi pour que tous les fluides viennent à vous et vous tra¬ 
versent. Aide-toi par la nature et non par les drogues des hommes, 
et Dieu te révélera tes propres forces et t’aidera dans la mesure 
de tes mérites, c’est-à-dire de tes efforts à vivre correctement et de 
tes intentions sincères de rachat (volonté de continuer). 

Tout magnétiseur doit être d’abord un naturopathe orthodoxe de 
bonne formation, et non guérisseur ou médecin imbus de soins d’inter¬ 
vention. Il doit, d’autre part, être un homme pieux, qui aime autrui, 
croit en sa mission et en l'ordre des choses. 

Il doit aller vers les malades, les miséreux et les violents comme 
un envoyé du ciel, pour les aider à s’améliorer, à se réaliser ou à se 
maîtriser afin de bénéficier des fluides et du souffle divin qui animent 
tout, ici-bas. 

Usez des exercices, des régimes, des bains, des plantes, des fric¬ 
tions, des lumières, des fluides terrestres et autres, la Nature est là 
tout entière pour vous rendre la Santé que vous cherchez obstinément 
dans les artifices médlcamentalres. 

Lorsque vous aurez compris la force régénératrice qui vient d’en bas, 
vous sentirez venir d’en bas toute la puissance animatrice' de Dieu. 

Pour recueillir l’eau du ciel, il faut confectionner un vase de terre. 
Faites, de vous-même, ce vase, et vous recevrez les fluides de Dieu. 
Le meilleur comportement de soi est assurément la prière la plus 
efficace qu’on puisse formuler. Pour cela, il faut gravir le chemin de la 
santé naturelle, qui mène à la méditation et à l’imprégnation divine. 
Ce chemin est celui de la Paix, et tous ceux qui le suivent ne pensent 
qu'à faire le Bien. 

Il y a ceux qui marchent, comme des bêtes, le nez au sol. Et il 
y a ceux qui font debout, les yeux fixant les étoiles. 

Il y a ceux dont le mental est tourné vers les réalisations du 
confort matériel ; et ceux dont la* tête est pleine de rêves merveilleux, 
et qui préfèrent cela à une tripe bien garnie et pesante. 

Ces derniers, seulement, peuvent user du magnétisme spirituel et 
en faire profiter leurs semblables. 
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« En soulevant le voile de l'in¬ 
connu, on fait progresser le 
savoir. Mais ce savoir morcelé 
reste relatif aussi longtemps 
qu’une synthèse n’est pas venue 
en faire i’unité, pour atteindre au 
niveau de la Connaissance. » 

P.M. 


mi.... 


CONCLUSION 
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Pour terminer, résumons brièvement cette étude : 

1) Le magnétisme minéral est «l’énergie» qui règle les mouve¬ 
ments internes des électrons et celui des atomes. Tous les vivants 
on possèdent puisqu’ils sont constitués d’un peu de matière minérale. 
Les effets les plus notoires en sont : le magnétisme terrestre, l’aiman¬ 
tation de certains corps, et l’action des colliers et bracelets métal¬ 
liques. Ce magnétisme est ultimatonique (sub-électronique). 

2) Le magnétisme vital est le « fluide » qui émane des vivants (végé¬ 
taux, animaux et hommes). Il prend sa source dans le cosmos, se 
fixe dans l’aura, pénètre dans les organismes par la couche basale, 
pois gagne les glandes, le bulbe et les plexus, pour être distribué 
aux organes suivant leurs besoins. Il impose aux cellules les directives 
conformes au plan de la Création. Ce fluide est d’une nature spéciale, 
non matérielle, appelée par nous biotonique. Les biotons sont les 
« grains d’énergie subtile » qui président à la vie : naissance, croissance, 
nutrition et reproduction, phénomènes que les lois « physico-chimiques » 
<lo la matière sont Incapables d’expliquer (malgré l’obstination des 
nnvants matérialistes qui continuent leurs recherches dans ce sens). 

3) Le magnétisme mental (télépathie). Il semble être produit par des 
émissions de pensée (psychons), et influence à distance les autres 
êtres vivants, suivant les « images » transmises. Il siège dans le corps 
mental qui enveloppe le cortex et son « foyer » est l’hypophyse. 

Ce « magnétisme » accroît les effets des deux précédents. 
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4) Le magnétisme spirituel (énergie splritonique mise en nous par 
Dieu). La fol ne le crée pas, mais lui permet de s'exprimer au niveau 
des autres corps, et décuple leur pouvoir magnétique. La prière, désin¬ 
téressée — respectueuse de l'ordonnance des choses — est le procédé 
le plus habituel pour en user. Mais l’acte véritable de la prière est de 
se conformer soi-même à la volonté de Dieu et d’inviter les autres à 
en faire autant (prière continue, la plus efficace). 

5) Le magnétisme universel. Il règle les mouvements des ultimatons 
(matière), des biotons (vie), des psychons (pensée et conscience psy¬ 
chologique) et des splritons (âme et conscience morale). Sa nature est 
absolutonlque. 

Sans lui, rien ne serait. C’est le grand ordinateur émanant de la 
Trinité et dont les « forces » sont distribuées par les diverses Hié¬ 
rarchies. 

L’étude des « fluides » nous place devant un des plus grands mys¬ 
tères : celui de la Nature des choses et des êtres. Les deux autres 
mystères sont celui des origines et celui des finalités. Que sommes- 
nous, d’où venons-nous et où allons-nous ? Quelle est la nature exacte 
de toutes les créatures, inertes et vivantes ; comment avons-nous été 
créés ; enfin, pour quelle raison ou pour quel but cette ronde fan¬ 
tastique de la Création ? 

Poser les questions n’est pas les résoudre. 

Et les solutions ne viennent à l’intelligence qui s'applique à les 
comprendre, que parcimonieusement et très lentement. 

Nous avons fait honnêtement notre travail concernant cette « force 
cachée» qui anime et dirige partout la Création. Il n'est point parfait. 
Notre mérite, cependant, a été de mettre en évidence les quatre formes 
de magnétisme, et de ne pas les confondre, soit avec I électricité, 
soit entre elles, comme cela s'est fait — malheureusement — jusqu'à 
présent. 

# Sur le chemin de la Vérité, et pour atteindre à la Certitude, Il 
est nécessaire que la représentation mentale faite du monde extérieur 
(idées) reproduise le plus fidèlement possible le Réel, qui est le Vrai. 

Dans cette quête, l’intelligence humaine (corps mental) ne dispose 
pas, en elle-même, d’aptitudes suffisantes. L'aide de l’Esprit (corps 
spirituel) vient heureusement à son secours de temps en temps et 
l’aide à percevoir ce Réel caché, comme par une sorte d Illumination 
(évidence révélée par l’analogie ou l’intuition). 

La méditation en est la clef,- et non les hypothèses rationnelles, 
suivies d’expérimentation en laboratoire. 

Démocrite avait « pensé » l'atome bien avant qu'il ne puisse être 
représenté sclentifiquemenL 
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Certes, cette démarche hors du contrôle de la Raison peut être 
contestée. Mais l’esprit commande au mental comme le supérieur à 
l’Inférieur ; et c’est l’esprit (corps spirituel) qui a permis les premiers 
balbutiements de l’Intelligence humaine, qui sans cela serait restée 
Instinctive et animale et n’auralt jamais atteint les sommets auxquels 
elle s’est élevée. 

C’est au philosophe et au métaphysicien de défricher résolument 
la terre de l’Inconnu, après viendront les travaux de labourage et de 
semaine des savants. 

Nous avons fait, ici, œuvre de défricheur : il reste, maintenant, 
tout l’immense travail pour mettre en valeur les terres nouvelles, offertes 
à l’investigation scientifique, en espérant que l’aveuglement des études 
spécialisées ne retardera pas l’essor de la connaissance véritable, 
comme cela se produit trop fréquemment. 


• Le Vrai est un. De ce fait, la Vérité est unité. Tout ce qui divise, 
sépare, oppose est donc l’envers de la Vérité (c’est-à-dire ne traduit 
pas le Vrai) et mène à l’erreur ou faux savoir. 

L’ordre que nous avons mis dans les phénomènes magnétiques n’est 
peut-être pas le bon, mais l’unité qu’il représente nous permet d’y 
voir clair et d’y croire. C’est une hypothèse valable de travail pour les 
futurs chercheurs. 

«Ce n’est pas ce que l’on pense qu’il est difficile d’exprimer, mais 
ce que l’on ne pense pas encore et que l'on sait déjà », écrivait 
M. Maeterlinck (poète et écrivain belge - 1862-1949). 

Ce que l’on sait déjà, et qui n’est pas encore dans la pensée (corps 
mental), se trouve dans l’esprit (corps spirituel). Il faut aller l’y cher¬ 
cher par la méditation. 

« Pour comprendre l’univers, disait Pythagore exprimant la même 
Idée mais d’une façon différente, ou bien il faut mourir et aller au ciel 
pour voir, ou bien il faut descendre en soi et se souvenir (c'est-à-dire 
faire appel à la mémoire de l’esprlt-vlerge qui est en nous, et qui, de 
recarnation en recarnation, a ôté le témoin de tout ce qui s’est passé 
depuis les origines. 

Rien n’est possible sans une « Force Intelligente et Universelle », 
créatrice de toutes les choses. Appelez-la comme vous voudrez, peu 
Importe, mais ne l’oubliez jamais dans vos explications, faute de quoi 
vos raisonnements seront toujours « tronqués ». 
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Voulez-vous comprendre les Grands Problèmes 
devant lesquels la Science reste muette ? 
Qu'est-ce que la matière, la Vie, la Pensée, 
l'Esprit ? 

D'où venons-nous, que sommes-nous, quelle est 
notre fonction sur terre, où allons-nous ? Qui nous 
a créés ? Dieu, exlste-t-11 Sommes-nous le résul¬ 
tat, seulement, de forces matérielles, aveugles ? 
Qu'est-ce que la conscience morale ? Quelle est 
la nature de l'âme ? Faut-Il croire à la Réincar¬ 
nation? Raisons des maladies, de la misère et 
de la violence humaines. Y-a-t-li eu des civilisa¬ 
tions antédiluviennes ? Sommes-nous, seuls, dans 
l’univers ? Que sont les « extra-terrestres » ? etc. 
Voilà quelques-uns des problèmes, parmi des 
centaines, traités dans cette Encyclopédie. 

Vous connaîtrez toutes les réponses données à 
ces problèmes. Vous récolterez le travail d'une 
vaste synthèse portant sur plus de 50 ans de 
recherches. 

Source prodigieuse de renseignements, clairs et 
faciles à consulter (sur des fiches cartonnées, 
envoyées périodiquement, et à classer dans 
albums). Des milliers de livres « résumés * éco¬ 
nomiseront votre argent et votre temps. Tout le 
Savoir « connu », tenu à jour, y est condensé ; 
tout le « caché » vous sera dévoilé ; tout 
I' « Inconnu » révélé, au-delà des limites étroites 
du scientisme. 

Vous plongerez dans cet immense océan de la 
Connaissance où rien n'a été omis ou tenu dans 
l'ombre. Vous confronterez le chimérique au 
Rationnel pour découvrir vous-mêmes la Vérité. 
Pour accéder à ce savoir il vous suffit de devenir 
membres de 


Ha Œable b’Cmeraube 

(Association culturelle, initiatique et chevaleresque, régie par la loi de 1901 

qui édite l'Encyclopédie Permanente des ôiences humaines, sous la 
direction du biologiste P.V. MARCHESSEAU). 

• Par nos études, vous développerez votre Personnalité ; vous vous 
élèverez, dignement, dans la hiérarchie sociale : vous prendrez cons¬ 
cience de vous-même ; vous acquérerez une plus large « autonomie » ; 
vous vous libérerez des chaînes de l'opinion ; vous réfléchirez par vous- 
même ; vous deviendrez un - homme » au sens exact du mot. Un 
« Sage •, un « Initié », suivant la Tradition, et vivant le corps, la raison 
le cœur en paix, loin de toutes les erreurs, terreurs et htaines de ce 
monde. En devenant un « Chevalier de la Table d'Emeraude », vous 
vivrez en JUSTE, connaissant exactement l'Ordre du Monde, et la place 
que chacun doit occuper dans cette immense machine cosmique qu'est 
l'Univers. 

Documentation contre 4 timbres s P.V. MARCHESSEAU (Table d'Emeraude) 

COURCOME — 16240 VILLEFAGNAN 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
A DISTANCE AVEC STAGES 

Profession 

nouvelle 

et 

Situation 

sérieuse 



Devenez Professeur de Santé 

(ou hygiéniste-naturopathe ou « conseiller en hygiène vitale •) 

ACADEMIE 

INTERNATIONALE DES 
SCIENCES DE L'HOMME 

(Ecole Inscrite au Rectorat et agréée par la F.I.N.) 


Enseignement Intégral de ('hygiène vitale (naturopathie ortho¬ 
doxe! suivant ta synthèse qu’en a faite P.V. Marchesseau, dans 
e contexte de la philosophie de l’Humanisme biologique (dont II 
a formulé les principes dès 1935). Réformes de vie en fonction 
, * epl . tempéraments. Etude des dix techniques (ou agents 

naturels) et de trois cures fondamentales (hiérarchisation des 
| moyens). 

Durée des études : de 3 à 5 ans (par correspondance avec stage obli- 
!C. P ®^ sib, . ,,tés d études supérieures et de D.N.. auprès 

des Universités étrangères, affiliées (Anthony Unlverslty. Institut 
du Ouébec, Hippocrates Instltute. Bernaden Unlverslty. Southern 
Unlverslty. etc., où le biologiste P.V. Marchesseau appartient aC 

sülvnnles 8 ) ° nant (Préparat,ons de sur les deux années 

Renseignements : C. BRUN (26, rue d'Enghien, 75010 Paris). 

lél.: 770.06.81. Permanence de 13 heures à 19 heures. Brochure école 

contre timbres 

h»èm <Jo téléphoner avant tout déplacement. 



















